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12 391 élèves de
terminale tenteront,
à partir du 17 juin,
de décrocher l’un des
trois baccalauréats de
l’Éducation nationale
et de l’Agriculture
en Franche-Comté.
Les résultats du premier
groupe seront connus
le 5 juillet.

La Franche-Comté est une petite
région en terme d’effectifs pour
le passage du baccalauréat : sur
les 650 000 élèves de terminale
qui s’y préparent en France,
12 391 sont francs-comtois. Ils
seront, à partir de lundi 17 juin,
46 % à passer le bac général, 20 %
le bac technologique, et 34 % à
tenter d’obtenir le bac profession-
nel, ces trois examens étant dé-
sormais tous organisés sur trois
années, avec la même appellation
de seconde, première et termina-
le.

Filières générales :
tendance à la hausse
Parmi ces 12 391 élèves, 10 663
sont inscrits dans l’Éducation na-
tionale, la barre des 10 000 candi-
dats étant dépassée depuis trois
ans. Le reste, soit 766 élèves, est
scolarisé dans un lycée ou une
maison familiale agricoles et pré-
pare un bac agréé par le ministè-
re de l’Agriculture. Enfin, 962
candidats ne sont pas scolarisés
du tout et tentent l’expérience
comme apprentis ou en candi-
dats libres. Le cru 2013 est en
légère baisse par rapport aux ef-
fectifs de l’année dernière, avec
673 inscrits de moins qu’en 2012,
dans toutes les filières, soit
5,15 % de candidats en moins.

Dans le détail, notamment pour

les bacs relevant du ministère de
l’Éducation nationale, le nombre
de candidats des séries technolo-
giques ou professionnelles bais-
se, celui des séries générales
augmente de 236 candidats.

Proposant pour la première fois
des terminales issues de la réfor-
me des lycées de 2011, le bac
général reste fidèle aux propor-
tions des années précédentes :
sur les 5601 candidats dans les
filières générales, 54 % ont em-
prunté la filière S (scientifique),
en hausse de 109 candidats, 31 %
la filière ES (éco et social), en
augmentation de 45 élèves, et
15 % la filière L (littéraire), en
hausse de 82 terminales. En

2012, les élèves des filières géné-
rales avaient déjà été 150 de plus
que l’annéeprécédente.LesSatti-
rent encore le plus d’élèves, soit
2990 candidats cette année, avec
un taux de réussite au bac en
progression constante, à 90,99 %
en 2012.

Bac pro : plus en service
qu’en production
Les bacs technologiques ont éga-
lement été rénovés et les filières
simplifiées. Si les effectifs bais-
sent, sans doute au profit des
filières générales, le taux de réus-
site, toutes séries confondues, est
élevé en Franche-Comté, à
87,94 % en 2012. Globalement,

c’est la filière STI2D (Sciences et
technologies de l’industrie et du
développement durable), comp-
tant quatre spécialités, qui a enre-
gistré cette année la perte la plus
sévère de candidats, 24,73 % en
moins, soit 161 élèves. La série
STG (Sciences et technologies de
la gestion) perd, elle aussi, dix
candidats mais représente tou-
jours 46,39 % des bacs technolo-
giques.

Le bac professionnel compte d’in-
nombrables filières et les services
prennent le pas sur la produc-
tion. Pour la première fois depuis
trois ans, il subit une perte de
13,29 %. En 2012, son taux de
réussite a également chuté, à
79,14 %, mais, avec 2844 candi-

dats, il a été marqué par une forte
période de réforme.

En Franche-Comté, l’académie
de Besançon compte 87 centres
d’examen, 66 dans des lycées pu-
blics, 15 dans des lycées privés
sous contrat, en prenant en con-
sidération les épreuves anticipées
que les élèves ont déjà passées.
Enfin, 1738 correcteurs seront
mobilisés pour l’épreuve, 480
pour les bacs généraux, 245 pour
les technologiques et 1013 pour
les bacs pro.

Quant aux candidats, le plus jeu-
ne a 14 ans et demi, et passera un
bac S, et le doyen (quoique !) a 50
ans, en bac professionnel.

Karine Frelin

Éducation À partir de lundi, une semaine 
pour tenter de décrocher le baccalauréat

Avant de pouvoir manifester sa joie d’avoir réussi l’examen d’entrée dans l’enseignement supérieur, comme ces élèves du lycée Courbet de
Belfort en 2012, il va encore falloir traverser une semaine de contrôle sur l’acquisition de ses connaissances. Archives Karine Frelin

Les troisièmes passeront le
Diplôme national du brevet
(DNB) à partir du 26 juin.
Dans l’académie, ils sont
13 781, 13 490 dans l’Éduca-
tion nationale, 507 dans les
établissements agricoles, 13
candidats relevant du CNED
(Centre national d’enseigne-
ment à distance) et 278 élèves
scolarisés au-delà de la troi-
sième ou adultes non-ins-
crits à une préparation au
DNB dans un établissement.

Les effectifs sont relative-
ment stables d’une année à
l’autre, quoiqu’en léger recul
en 2013, de 89 inscrits. Le
DNB aussi a été rénové : il ne
compte, cette année, que
deux séries, la générale que
l’on passe au collège et la sé-
rie professionnelle, refonte
des filières professionnelle et
technologique. La grande
majorité des élèves, soit
12 326 en Franche-Comté,
est bien sûr issue des classes
de troisième classiques, en
baisse de 61 candidats.

C’est dans le Doubs que l’on
trouve le plus de candidats,
5711, 2671 en Haute-Saône
et 1684 dans le Territoire de
Belfort.

Brevet : 13 781 
candidats

Premier examen à passer en
troisième, le DNB est un
passage obligé. Archives

Parmi les 12 391 élèves qui passe-
ront le bac à partir de lundi, 655
ont bénéficié d’un aménagement
d’épreuves, étant en situation de
handicap : 222 en bac général,
105 en bac technologique, 245
pour les épreuves anticipées, et
83 en bac professionnel.

Cette inclusion en milieu scolaire
ordinaire sera mise en valeur
aujourd’hui, à travers un film « à
vocation pédagogique », La main
dans le chapeau, chronique d’une
course à handicap, commandé par
l’académie de Besançon et
l’Agence régionale de santé (ARS)
de Franche-Comté, qui souhai-
taient promouvoir l’accessibilité
pédagogique des élèves en situa-
tion de handicap et des élèves
avec un trouble de santé invali-
dant. Cette vidéo, qui a été réali-

sée par Jean-Maurice Soldan,
professeur du lycée Jules-Ferry de
Delle, a été tournée dans l’acadé-
mie de Besançon, entre l’Éduca-
tion nationale et le secteur
médico-social, et vise à sensibili-
ser tous les professionnels, tous
les élèves, toutes les familles, tous
ceux qui, éloignés du handicap,
peuvent avoir des a priori négatifs
concernant l’approche de l’élève,
son inclusion scolaire, le travail
en groupe, la réussite de la classe.

On y retrouvera des parcours
d’élèves, des présentations de dis-
positifs, des témoignages d’ensei-
gnants.

Ce film sera présenté pour la pre-
mière fois ce soir, vendredi
14 juin, à 17 h, dans l’amphi 102
du site de Belfort de l’UTBM, rue
Thierry-Mieg.

Handicap 655 candidats au bac et un 
film présenté aujourd’hui à Belfort

L’inclusion des élèves en situation de handicap enmilieu scolaire
ordinaire : un film raconte comment ça se passe. Archives Le Pays

Le bac, et après ? Invité
d’« Osez le débat »
à Belfort, Jean-Pierre
Chevènement a exposé
sa vision de
l’enseignement
supérieur dans l’Aire
urbaine, à l’heure où la
balance penche plutôt
vers la Bourgogne.

Que sera l’enseignement supé-
rieur, demain, dans l’Aire urbai-
ne ? La menace de fusion entre
les universités de Franche-Comté
et de Bourgogne semble écartée
et l’on parle plutôt de « commu-
nauté d’universités » mais com-
ment développer ce pôle Nord
Franche-Comté qui compte 7000
étudiants dans une zone de vie de
300 000 habitants ? « Osez le dé-
bat », le rendez-vous régulier que
propose Christian Proust, candi-
dat MRC à la mairie de Belfort, en
faisant intervenir, sur une théma-
tique, différents experts -le pro-
chain sera un de ses adversaires
potentiels, le député UMP Da-
mien Meslot- s’est penché, la se-
maine dernière à Belfort, sur le
devenir de l’enseignement supé-
rieur.
Entre un jeune entrepreneur issu
de l’UTBM (Université de tech-
nologie Belfort-Montbéliard), un
professeur de la même université

de technologie et le directeur de
l’IUT de Belfort-Montbéliard,
Jean-Pierre Chevènement, an-
cien ministre de l’Éducation na-
tionale puis de la Recherche et de
l’Industrie, a exposé sa vision de
l’espace étudiant qui pourrait être
déployé dans l’Aire urbaine. Tout
en exprimant des doutes quant à
l’avenir : « Je ne peux m’empêcher
de nourrir une certaine inquiétude
pour Belfort, car nous subissons
l’érosion de nos bases industrielles ».

Quatre phases d’action
De plus, « la réduction générale des
politiques publiques aboutit à con-
centrer des compétences matérielles
et humaines dans les métropoles de

région et à sous-préfectoraliser les
chefs-lieux ». Le sénateur du Terri-
toire de Belfort déploie donc qua-
tre phases d’action : créer, dans
un premier temps, un pôle d’in-
génierie, « il y a de la place pour
trois », avec Besançon et Dijon.
Mais « cela suppose un accord entre
l’UFC (Université de Franche-
Comté) et l’UTBM. Il faut savoir
surmonter des réal i tés qui
n’auraient pas de sens ». Dans un
deuxième temps, « cet ensemble
pourrait s’étendre à d’autres écoles,
en établissant des synergies, des coo-
pérations, vers la Suisse, par exem-
ple ».
Et puis : « Programmer un nou-
veau bond en avant dans l’enseigne-

ment supérieur à travers le contrat
de plan Etat-Région 2014-2020,
mais il faut le vouloir ». Jean-Pierre
Chevènement verrait bien une
grosse enveloppe, qu’il chiffre à
30 millions d’euros, « au jugé »,
sur la remise à niveau des bâti-
ments de l’IUT, dans le cadre du
projet Ecocampus que l’équipe
de direction est en train de déve-
lopper, et « autant sur l’UTBM,
pour développer une plate-forme
énergie », et une plate-forme
transports au lycée Viette de
Montbéliard. Enfin, l’ancien mi-
nistre conseille de signer des con-
trats de sites entre l’UFC et
l’UTBM, persuadé que le déve-
loppement, dans l’Aire urbaine,
passera par ces synergies. Ce type
de contrat permet de mettre en
place des actions communes.
Ces pistes de travail pourraient
également permettre de garder
les bacheliers sur place, qui choi-
sissent, à une large proportion,
d’aller poursuivre leurs études à
Strasbourg, Besançon ou Lyon.
Et de combler « le déficit qu’on a
au niveau du deuxième cycle, cons-
tate Olivier Prévôt, directeur de
l’IUT. La Franche-Comté est la 20e

région en France, au niveau des
Master ». Tout cela, Jean-Pierre
Chevènement a promis d’aller
très bientôt s’en entretenir auprès
de la ministre de l’Enseignement
supérieur, Geneviève Fioraso.

K.F.

Supérieur Nord Franche-Comté : 
les inquiétudes de JPC

Jean-Pierre Chevènement a été l’un des artisans de la création de
l’UTBM et de l’UFR-STGI (Unité de formation et de recherche-
sciences, techniques et gestion de l’industrie), installées dans l’Aire
urbaine. Photo K.F.


